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Religion n spiritualité

Petite biographie
d 1817 : naissance,
le 26 août à Metz.

d 1829 : première communion 
et rencontre mystique avec le 
Christ.

d 1830 : ruine de son père ; 
séparation de ses parents ; 
mort de sa mère.

d 1836 : retrouve la foi en 
écoutant le P. Lacordaire.

d 1839 : fonde les Religieuses 
de l’Assomption.

d 1842 : première école à Paris.

d 1844 : profession perpétuelle.

d 1855 : première 
reconnaissance de Rome.

d 1867 : approbation
de l’institut par Rome.

d 1888 : approbation des 
constitutions.

d 1898 : mort, le 10 mars
à Paris.

d 1932 : ouverture du procès 
en béatification.

d 1975 : béatification,
le 9 février par Paul VI.

d 1996 : introduction
de la cause de canonisation.

d 2007 : canonisation, le 3 juin 
par Benoît XVI.

Les Religieuses
de l’Assomption
d Elles sont 1 200 dans 
34 pays, réparties en 
170 communautés. La 
province de France compte 
136 religieuses (dont 
112 Françaises) réparties 
en 14 communautés ; 
24 religieuses françaises 
travaillent hors de France.
d Elles exercent une action 
éducative (collèges, centres 
de formation, dispensaires, 
activités pastorales…) 
en même temps qu’elles 
sont contemplatives. En 
France, elles animent 
14 établissements scolaires 
sous la tutelle Assomption 
(Paris, Cannes, Bondy, 
Bordeaux, Orléans, Saint-
Dizier…) et quatre maisons 
d’accueil.

(Suite p. 10.)

Mère Marie-Eugénie,
une pédagogue reconnue sainte

C ertaines, 
dans la communauté San Ildefonso 
au Mexique, travaillent avec les 
Indiens et ont mis en place, avec 
l’Église locale et des jésuites, une 
étonnante université indigène. 
D’autres, dans la communauté 
d’Itterbeek, à Bruxelles, ont monté 
un projet d’alphabétisation des 
femmes immigrées, d’éducation 
à la santé et de soutien scolaire. 
D’autres encore, à l’école des arts 
et métiers de Kabuyé, au Rwanda, 
permettent à des jeunes de la rue 
d’acquérir un métier. Sans parler 
de celles avocate dans les slums 
(bidonvilles) de Poona en Inde, 
animatrice d’une association 
d’aide aux cadres au chômage à 
Paris, spécialiste d’Internet…

On pourrait multiplier à l’infini 
ces profils de Religieuses de l’As-
somption, à travers les 34 pays 
où elles sont présentes : il n’y en a 
pas deux pareilles ! Et pour cause : 
elles vivent des intuitions de leur 
fondatrice, Marie-Eugénie de Jésus, 
qui désirait justement que chaque 
femme, chaque homme trouve sa 
vocation, sa mission dans la joie et 
la liberté.

Cette religieuse du XIXe siècle, 
née Anne-Eugénie Milleret de Brou, 
doit être canonisée ce dimanche 
matin place Saint-Pierre à Rome, 
en présence de 1 200 religieuses 
et 3 800 amis de l’Assomption, 
venus de tous les continents pour 
l’honorer et témoigner de son 
immense rayonnement. Car Mère 
Marie-Eugénie ne laisse indifférent, 
aujourd’hui comme hier, aucun de 
ceux et celles qui l’approchent.

Née en 1817 à Metz dans une fa-
mille aisée – son père, voltairien, 
avait fait fortune dans la banque 
et la politique –, la jeune Eugénie 
est élevée loin de l’Église. Même si, 
comme elle le dira plus tard, l’édu-
cation reçue de sa mère, alliant 

générosité, droiture et simplicité, 
était plus chrétienne que celle de 
bien des catholiques de son temps. 
À 12 ans, lors de sa première com-
munion, elle fait une profonde 
expérience mystique : « Un jour, 
tu quitteras tout pour servir cette 
Église que tu ne connais pas », en-
tend-elle alors.

Marquée par la mort d’un frère 
aîné et d’une sœur en bas âge, 
Eugénie voit aussi la ruine de son 
père (du fait de la guerre civile 
de 1830) et la séparation de ses 
parents : la propriété familiale 
de Preisch, puis l’hôtel de Metz 
sont mis sous scellés, son frère si 
proche part avec son père, tandis 

qu’elle débarque à Paris 
avec sa mère qu’elle aime 
tendrement. Mais celle-ci 
meurt du choléra l’année 
suivante. À 15 ans, la 
jeune fille a perdu toutes 
ses sécurités. Confiée à 
une famille mondaine, à 
Châlons, Eugénie qui avait 
développé une curiosité 
intellectuelle et un intérêt 
pour les questions sociales, 
s’ennuie et plonge dans un 
profond désarroi.

À 19 ans, son père l’ayant 
fait revenir à Paris, elle 
retrouve la lumière en en-
tendant le P. Lacordaire, 
le restaurateur de l’ordre 
dominicain, prêcher le 
Carême à Notre-Dame : 
« Votre parole me donnait 
une foi que rien ne devait 
plus faire vaciller », écrira-
t-elle plus tard. Elle se 
passionne pour le renou-
veau chrétien (Lamennais, 
Montalembert…) et com-
mence à envisager de tout 
donner à « cette Église qui 
seule désormais à (ses) yeux 
avait ici-bas le secret et la 
puissance du bien ».

Eugénie cherche d’abord 
conseil auprès du P. Lacor-
daire qui l’oriente dans 
ses études. Puis de l’abbé 
Combalot, lui aussi ancien 
disciple de Lamennais, qui 
se rend compte rapidement 
qu’il a affaire à une âme 
d’exception : il voit en elle 
la fondatrice de la congré-
gation dont il rêve depuis 
longtemps, dédiée à Notre-
Dame de l’Assomption et 
destinée à former les filles 
des milieux dirigeants. 
Ayant convaincu Eugé-
nie d’assumer son projet, 
l’abbé l’envoie se former 
chez les visitandines de la 
Côte-Saint-André (Isère) 
qui la marquent par leur 
spiritualité de saint Fran-
çois de Sales.

En octobre 1838, elle ren-
contre à Paris le P. Emma-
nuel d’Alzon, jeune prêtre 

nîmois qui deviendra son 
directeur spirituel et fon-
dera de son côté, en 1845, 

les Augustins de l’Assomption, 
appelés aussi assomptionnistes 
(lire les Repères). Pendant quarante 
ans, unis par une profonde amitié 
spirituelle, les deux fondateurs se 
sont entraidés et soutenus.
À 22 ans, Eugénie fonde les Re-
ligieuses de l’Assomption, f

(Suite page 10.)

Mère Marie-Eugénie, aujourd’hui comme hier, ne laisse personne indifférent.
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Cette Française, fondatrice des Religieuses de l’Assomption, sera canonisée dimanche à Rome 
par Benoît XVI, en présence de plus de 5 000 religieuses et amis de la congrégation

« Un jour,
tu quitteras tout
pour servir
cette Église
que tu ne connais pas. »
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